Agroécologie by David, Christophe et al.
Agroécologie
De Les Mots de l'agronomie
Aller à : navigation, rechercher
Auteurs : Christophe David, Alexander Wezel, Stéphane Bellon, Thierry Doré et Éric Malézieux
Définitions de l’agroécologie
D’après les différents usages courants du terme, l’agroécologie,
évoquée dès le début du XXe siècle par les disciplines agronomiques
et biologiques, peut être définie comme un ensemble disciplinaire
alimenté par le croisement des sciences agronomiques (agronomie,
zootechnie), de l’écologie appliquée aux agroécosystèmes et des
sciences humaines et sociales (sociologie, économie, géographie)
(Tomich et al., 2011). Elle s’adresse à différents niveaux
d’organisation, de la parcelle à l’ensemble du système alimentaire.
Dans une vision large, l’agroécologie peut-être définie comme l’étude
intégrative de l’écologie de l’ensemble du système alimentaire,
intégrant les dimensions écologiques, économiques et sociales
(Francis et al., 2003).
Au-delà du positionnement disciplinaire, son ambition est non
seulement de transformer l’agriculture mais aussi de repenser
l’ensemble des systèmes alimentaires afin de favoriser les transitions vers des systèmes évalués positivement du point de vue du
développement durable. L’agroécologie propose une révision des modes de production, révision qui repose sur l’utilisation des
principes et concepts issus de l’écologie (Gliessman, 2007) afin de répondre à un double objectif. Le premier est d’optimiser leur
productivité sur la base de concepts écologiques, tout en renforçant leur capacité de résilience face à de nouvelles incertitudes imposées
par le changement climatique et la volatilité des prix agricoles et alimentaires. Le second consiste à maximiser les services écologiques
susceptibles d’être fournis par les agrosystèmes et à en limiter les impacts négatifs, en particulier par une moindre dépendance aux
ressources fossiles. L’agroécologie se réfère alors à un ensemble de pratiques agricoles dont la cohérence repose sur l’utilisation des
processus écologiques et la valorisation de l’(agro)biodiversité. .
Au-delà des aspects liés à la production agricole sensu stricto, l’agroécologie peut également recouvrir un sens plus large en
considérant les dynamiques territoriales et les acteurs sociaux portant les fondements d’une agriculture durable, écologiquement saine,
économiquement viable et socialement juste (Wezel & Jauneau, 2011). Ainsi les acceptions du terme agroécologie sont multiples et
vont bien au-delà d’un positionnement scientifique, en se référant également à des pratiques agricoles et à un mouvement social (Wezel
et al., 2009).
Des contours variables sur le plan scientifique
L’agroécologie vue comme une déclinaison des concepts de l’écologie en agriculture : du champ cultivé aux
agroécosystèmes
Le terme agroécologie apparaît au début du XXe siècle dans la littérature scientifique (Wezel & Soldat, 2009). Il est alors utilisé pour
décrire les interactions entre les plantes cultivées et leur milieu physique et biologique environnant. Cette vision intégrée du champ
cultivé s’intéresse non seulement à la fonction de production mais aussi à la protection des cultures contre les bioagresseurs. Par
exemple, le zoologiste allemand W. Tischler est un des premiers à évoquer l’agroécologie lorsqu’il présente ses travaux sur la
protection des plantes, dont le but est d’étudier les interactions entre le contrôle des ravageurs, la biologie du sol et la gestion des
habitats cultivés (Tischler 1950, 1965). À cette époque, agroécologie ou agroécologique sont des termes utilisés en référence aux
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concepts d’écologie appliquée à l’agriculture. En France, l’agronomie a été définie par Hénin (1967) comme « l’écologie appliquée au
champ cultivé et à l’aménagement du territoire ». L'étude des interactions entre individus (la plante cultivée) et le milieu biotique et
abiotique environnant sont alors au cœur des travaux des agronomes, mais Hénin n’emploie pas le terme agroécologie dans ses travaux.
Le développement de l’agroécologie va de pair avec l’extension de l’échelle d’analyse : au-delà du champ cultivé, l’agroécologie
considère l’agroécosystème. Ainsi, l’agroécologie est définie dans les années 1990 comme l’application des concepts et principes de
l’écologie à la conception et à la gestion d’agroécosystèmes durables (Thomas & Kevan, 1993 ; Altieri, 1995 ; Gliessmann, 1998).
Plusieurs concepts utilisés en écologie (par ex. résilience, association, diversité, services écosystémiques) apparaissent dans les travaux
d’agronomes dont la référence à l’agroécologie émerge au cours des années 2000 (Bellon & Ollivier, 2011).
L’agroécologie vue comme un ensemble de méthodes et de pratiques pour une agriculture respectant les
ressources naturelles
Au cours des années 80, Miguel Altieri, biologiste des écosystèmes et Stephen Gliessman, écologue du végétal, publient plusieurs
textes précisant les fondements de l’agroécologie (Altieri, 1987 ; Gliessman, 1990). Ils la définissent alors comme un ensemble de
méthodes et de pratiques socle d’une révision des liens entre agriculture et écosystèmes dont le but est de garantir la
préservation des ressources naturelles (Altieri, 1989). L’agroécologie puise ses fondements dans l’analyse des savoirs traditionnels,
issus des pays tropicaux et sub-tropicaux (Altieri et al., 1983 ; Arrignon, 1987 ; Conway 1987), où les exploitations familiales
valorisent les ressources naturelles locales. Plusieurs pratiques agricoles telles que l’utilisation de mulch et l’absence de travail du sol,
les associations culturales, la protection intégrée des cultures sont ainsi reconnues aujourd’hui par certains praticiens comme des
« pratiques agroécologiques » (Agrisud, 2010). De Schutter (2011) résume cette définition de l’agroécologie par « la recherche des
moyens d’améliorer les performances environnementales et techniques des systèmes agricoles en imitant les processus naturels,
créant ainsi des interactions et synergies biologiques bénéfiques entre les composantes de l’agroécosystème ».
L’agroécologie est alors considérée comme un cadre d’action et d’innovation qui propose des concepts, des outils et des pratiques
facilitant la transition vers des systèmes durables. À l’inverse, l’agroécologie n’est pas qualifiée comme un mode de production défini
par un ensemble de pratiques telle que l’agriculture biologique, la production ou la protection intégrée des cultures. Aucune
réglementation ni certification n’est associée à ce terme.
L’agroécologie vue comme programme interdisciplinaire support d’un développement agricole... et
alimentaire durable
Les enjeux de durabilité conduisent à une révision des modèles de production agricoles et alimentaires. Les agroécosystèmes doivent
garantir non seulement une fonction de production mais aussi un ensemble de services écologiques – par ex. préservation de la
ressource en eau, pollinisation, contrôle des ravageurs - et sociaux tels que le maintien d’un tissu rural, l’emploi et l’équité (Millenium
Ecosystem Assessment, 2005 ; Dale & Polasky, 2007). De tels enjeux exigent la prise en compte des composantes non seulement bio-
techniques mais aussi sociales de l’agriculture. L’agroécologie traduit le croisement des sciences agronomiques, environnementales et
sociales afin de constituer une source d’innovations pour une re-construction et une gestion durables des agroécosystèmes (Gliessman,
2007, Tomich et al., 2011). Les agroécosystèmes sont appréhendés au-delà d’une approche biotechnique en s’intéressant aux facteurs
politiques et économiques qui en déterminent l’organisation. La contribution des sciences humaines et sociales permet de placer les
acteurs au centre du processus d’innovation. Warner (2007) préconise pour cela une combinaison des savoirs empiriques, portés par les
agriculteurs, et des connaissances scientifiques, portés par plusieurs disciplines, sources d’innovations et d’actions.
Au début des années 2000, la définition de l’agroécologie connaît un nouvel élargissement, l’échelle d’étude passant de
l’agroécosystème à l’ensemble du système alimentaire appréhendé dans ses dimensions écologiques, économiques et sociales (Francis
et al., 2003). Francis et al. (2003) et Gliessman (2007) considèrent l’agroécologie comme « une science d’application des principes
et concepts de l’écologie pour la construction de systèmes alimentaires durables ».
Les contours de l’agroécologie, vus par les scientifiques, ont évolué au cours du temps. Bien que l’agronomie et l’écologie soient les
racines disciplinaires de l’agroécologie, les sciences sociales et humaines (sociologie, économie, géographie) y contribuent
actuellement (Buttel, 2003 ; Dalgaard et al, 2003).
Parallèlement, l’agroécologie est passée d’une approche centrée sur le champ cultivé à une approche globale incluant les relations entre
les agroécosystèmes et les exploitations agricoles qui les composent. Aujourd’hui, les définitions proposées par Francis et al. (2003) et
Gliessman (2007) ne se rapportent plus à une échelle spatiale privilégiée mais s’intéressent à « l’écologie des systèmes alimentaires »
dont les composantes techniques, économiques, sociales et politiques se déclinent à différents niveaux d’organisation.
L’agroécologie vue comme un mouvement social
L’agroécologie a souvent été portée, en France et ailleurs (voir l’exemple du Brésil, in Wezel et al, 2009), par les mouvements sociaux.
Elle a émergé progressivement en fédérant plusieurs initiatives locales mais aussi internationales (Bellon & Olivier, 2011). Selon Pierre
Rabhi , un des promoteurs de l’agroécologie en France, celle-ci se situe au delà « d’une simple alternative agronomique. Elle est liée
à une dimension profonde du respect de la vie et replace l’être humain dans sa responsabilité à l’égard du vivant ». Ces mouvements
visent à promouvoir l’autonomie alimentaire et la reconstitution du lien social. Certains mouvements, principalement en Amérique du
Sud, associent l’agroécologie au retour à une souveraineté alimentaire localisée, au maintien d’une agriculture familiale et au
développement d’une agriculture écologique fondée sur de forts liens entre les productions animales et végétales (Altieri & Toledo,
2011). L’agroécologie repose ici sur une triple dimension, technique (par la mise au point et l’utilisation de pratiques centrées sur la
valorisation des cycles naturels et la préservation des ressources), éthique (respect et intégrité du vivant, justice sociale) et politique
(basée sur une analyse critique des modèles agricoles et alimentaires dits industriels). Cette vision est souvent éloignée des contours
proposés par les scientifiques, même si certains pionniers comme Altieri ou le sociologue espagnol Eduardo Sevilla Guzmán sont
fortement liés à ces mouvements.
L’agroécologie en France
En France, l’agroécologie se développe depuis 2008. Elle n’a jusque très récemment pas été définie ni enseignée comme une discipline
à part entière. À ce jour, l’acception dominante proposée par le monde académique correspond à « l’analyse des agroécosystèmes,
dans une optique de conception de systèmes agricoles durables » ; elle vise à comprendre et valoriser les régulations biologiques
s’appliquant au champ cultivé mais aussi à des agroécosystèmes plus larges. Dans le document d’orientation 2010-2014 de l’Inra,
l’agroécologie constitue un des deux champs scientifiques interdisciplinaires majeurs. Selon les auteurs, « cela suppose de prendre en
compte la diversité biologique à tous les niveaux d’organisation et de fonctionnalité pour comprendre la dynamique du vivant et son
rôle dans les services écologiques rendus par les agroécosystèmes, notamment en termes de productivité et de résilience ». Cette vision
laisse peu de place aux sciences économiques et sociales, hormis dans le département Inra Sciences pour l’action et le développement.
Au sein de la communauté scientifique, mais aussi plus largement de la société, le risque de confusion entre science, pratiques et
mouvement social reste présent. L’absence de définition largement partagée par la communauté scientifique conduit alors à apposer
l’agroécologie aux disciplines existantes, notamment les sciences agronomiques et l’écologie, et/ou aux pratiques agricoles actuelles
sans en préciser les contours et les finalités.
La reconnaissance tardive de l’agroécologie en France a plusieurs origines. En premier lieu, la séparation institutionnelle des sciences
agronomiques et des disciplines biologiques fondamentales ou appliquées, dans la formation supérieure et dans les organismes de
recherche, n’a pas facilité leur rapprochement. De plus, l’agronomie à la française s’est construite sur une approche systémique
(Sebillotte, 1974), déclinée de la plante au territoire (Doré et al, 2006), où l’homme, acteur décisionnel, avait un rôle central. Ainsi,
l’agronomie française s’est enrichie au cours du temps en assimilant des connaissances et/ou des concepts issus des sciences sociales
(par exemple les notions de règle de décision d’acteurs, pratiques vs techniques agricoles etc.) et des sciences biologiques, y compris
l’écologie (Sebillotte 1984). Aujourd’hui, on note des points de convergence forts entre l’évolution de l’agronomie et les orientations
de l’agroécologie (Doré et al., 2011). A contrario, dans les pays anglo-saxons, les disciplines agronomiques sensu lato (soil science,
plant science et animal science) sont plus fortement séparées les unes des autres, ce qui a pu expliquer l’émergence de l’agroécologie,
en vertu de son ambition intégrative.
Conclusion
Récemment, l’utilisation du terme agroécologie s’est accrue, dans différentes instances à la fois scientifiques, administratives et
professionnelles, afin d’appuyer une révision des modèles agricoles pour garantir une alimentation suffisante et équilibrée pour la
population mondiale (de Schutter, 2011). Cette ambition impose que l’agroécologie stabilise son contenu, encore fluctuant selon les
contextes et les occasions. Cette diversité n’empêche cependant pas que chaque usage du terme agroécologie interroge de manière
bienvenue les sciences agronomiques quant à leur manière de considérer les relations entre productions scientifiques, pratiques
agricoles et politique.
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